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Préfaces


Préface du Dr Nicol, Chef de clinique en hématologie, service
oncologie








La maladie et en particulier le cancer peuvent bouleverser la
vie. Le mot « cancer » évoque quelque chose à tout le
monde et résonne ainsi en chacun de nous. Même si nous devrions
dire les cancers tellement il y a de cancer différents, de
traitements différents, d’espoirs différents…



Ce mot renvoie encore aujourd’hui à la maladie lourde, grave,
pouvant malheureusement aboutir au décès.



L’incertitude des examens à venir (examens sanguins, imagerie,
biopsie, la cure de traitement suivante, etc…) amène le patient, sa
famille (mais aussi les soignants) à douter et à se
questionner.



Ces interrogations et les angoisses qui peuvent en découler
transpirent à travers tout ce récit. Il met en lumière le
bouleversement que le cancer, ici un lymphome « non
agressif », entraine sur la vie et l’importance que peut
prendre l’entourage et les gens qui vous aiment. 



Cela montre aussi que ce qui semble parfois être des
« détails » n’en sont plus dans le quotidien, les
échanges avec l’autre. Les mots ne sont pas en reste, que ce soit
les mots des soignants, d’un inconnu dans un magasin, ou les mots
de la famille. Ce livre ramène aussi le soignant devant sa
responsabilité à adapter ses mots au mieux en fonction de la
personne face à soi.



Trouver l’équilibre entre le fond (fournir une information
scientifique et nécessaire) et la forme (le bagage des mots et des
gestes), pour minimiser les traumatismes que le contexte médical
peut engendrer. 



À travers ce livre, vous découvrirez une tranche de vie d’une
patiente qui est à la fois unique, et à la fois loin d’être la
seule dans sa situation. Vous pourrez certainement vous retrouver
dans son récit. Cela peut aussi aider d’autres patients, familles
de patients, ou simplement curieux, à comprendre ce qui peut être
ressenti dans ces moments de vie. Pour autant, il faudra bien se
garder de définir la personne uniquement par sa
« maladie » : chacun est bien plus que cela!



Bonne lecture à tous.



Docteur C.Nicol










Préface de l'infirmier du chapitre "Anémie"








Voici une préface écrite par un des personnel soignant que je
côtoie régulièrement, cet infirmier que je vois depuis plus d’un
an, a bien voulu me donner son ressenti. Je trouvais cela important
de parler également de ces personnes du corps médical si humaines
qui ont été près de moi et qui font partie intégrante du traitement
:



Bonjour, bonjour,



 je suis l’infirmier de la page 145. 



J’appartiens à ce monde de femmes et d’hommes en blanc, vous
savez bien; ces magnifiques et très saillantes tenues
hospitalières!



Ces femmes et hommes qui essayent de prodiguer leurs soins avec
la meilleure dextérité et le plus rapidement possible dans un seul
but, réussir à maintenir une humanité dans leur travail. Avoir le
temps d’échanger quelques mots avec cet homme qui revient tous les
15 jours. De s’asseoir 5 minutes auprès de cette femme angoissée
qui vient pour la première fois. De regarder les photos de petits
enfants qui viennent de passer quelques jours chez papi et mamie.
Mais également donner des nouvelles de nos propres enfants lorsque
des patients que l’on côtoie déjà depuis des années en
demandent. 



Tous ces petits moments que vous ne verrez nulle part écrits
dans une fiche de poste, ni « coté » par notre administration mais
qui font pourtant l’essence même de notre métier.



Quand j’ai fait la connaissance de Nadège, ses cheveux 



avaient déjà fui sa tête jusqu’au dernier. 



Déformation professionnelle peut-être, j’ai pourtant le souvenir
d’une belle et agréable femme avec qui il a toujours été facile de
discuter.



Son mari que j’avais eu au téléphone quelques minutes plus tôt
également; ce mari toujours discret mais toujours présent à qui, ce
jour là, il fallait expliquer la situation le plus précisément
possible afin que chacun joue son rôle au mieux.



Après quelques jours hospitalisée, Nadège rentre à la maison;
mais régulièrement revient en hôpital de jour pour bénéficier (ou
subir) les cures de son traitement.



Ces courtes rencontres où l’on parle de bricolage, de chalet, de
voyages et de camping-car!



Ces moments seraient probablement bien plus agréables dans
d’autre situation; mais cela ne nous empêche pas de plaisanter, de
rigoler et de faire la rencontre de drôles de petits personnages à
3 lettres (vous comprendrez plus tard). 



Ces rencontres où le patient est au meilleur de sa forme du
moment, et oui; les protocoles de chimiothérapie sont bien faits
…



Puis un jour, j’apprends que ma patiente du jour tient un blog
et pose des mots sur tout ce qu’elle ressent et vit depuis le
diagnostic de sa maladie.



Et là c’est le petit choc!



Je passe du soignant riant qui travaille en équipe à l’hôpital,
à un homme seul la nuit sur son canapé qui verse quelques larmes
lorsque d’une traite il lit le témoignage de toutes les semaines
précédentes.



Nous sommes soignants, nous connaissons bien les effets que
peuvent avoir les traitements que nous administrons à nos patients.
Cela est précisément décrit de façon technique et statistique.



Sûrement dans l’idée de me préserver je mettais cela un peu à
distance. Voilà qu’en quelques heures, des semaines et des semaines
d’effets indésirables m’atteignaient avec toute la charge
émotionnelle associée ; le tout, en ayant l’impression de ne pas
être totalement innocent dans l’histoire.



J’ai un peu pleuré c’est vrai, j’ai beaucoup ri aussi!



Merci Nadège pour ce partage



Bonne lecture



L’infirmier de la page 145

























Introduction


09 Novembre 2020








Il y a quelques mois, j’atteins enfin mes 40 ans, autant vous dire
que j’avais hâte! 



Maman de deux adolescents, je peux commencer à vivre pour moi,
vivre ma vie de femme.



Puis en septembre, subitement, une douleur au ventre, une pesanteur
inhabituelle, peu importe ce que je mange, j’ai ce
« poids » sur mon estomac avec une légère douleur.



La mode à cette époque, c’est le pro-biotique, alors on va essayer.



Je me rends en pharmacie pour espérer me soulager et à l’occasion
trouver la raison de cette pesanteur ainsi que ma prise de poids
qui me mine un peu.



J’ai arrêté de fumer il y a plus de deux ans et malgré de nombreux
régimes et activité physique, la balance devient ma pire ennemie.



Une pharmacienne m’écoute et me dit :



    - Je préfère ne rien vous vendre, il vaut mieux que
vous consultiez votre médecin .



Je la remercie.



De retour chez moi, je prends rendez-vous avec celui de mon
village, alors que je n’y vais que très rarement, une
anti-médicament comme diraient certains.



Rendez-vous chez lui, à la fin de son examen, il me dit :



    - On va faire une échographie abdominale et une prise
de sang.



Au secours!!!! Z’aime pas les aiguilles!!!!



Lors de cet examen, je vois le spécialiste insister sur certains
endroits de mon ventre.



Confiante, j’attends son compte rendu, et là, il me dit :



    - Vous avez des ganglions, le terme exact, c’est
adénopathies1
dans votre paroi abdominale, je vais vous prendre un rendez-vous
pour un scanner.



Cela fait juste deux semaines que je suis allée voir cette
pharmacie, et déjà beaucoup d’examens pour une femme comme moi qui
vit loin de toute médecine!



Donc passage au scanner, j’attends les résultats sous quelques
jours, je suis stressée comme tout examen médical.



Finalement j’ai des adénopathies dans tous le corps, alors oui,
nous avons tous des ganglions, mais ils sont plus gros que la
normale et alertent mon médecin.



Il m’envoie vers un spécialiste du système lymphatique dans la
grande ville la plus proche.



Je rencontre donc ce Professeur, en service oncologie et
hématologie, dans cet hôpital.



Cela m’interpelle en arrivant dans l’entrée du service
« oncologie », mais c’est pour les personnes atteintes
d’un cancer ça? Je suis un peu perplexe.



Le rendez-vous se passe bien, il demande un Tep-scan pour voir
l’activité des ganglions, hum naïve et angoissée je tape sur Google
( comme beaucoup de personne ) 



Tep-scan : permet de suivre dans l'organisme les cellules
cancéreuses consommant beaucoup de glucose.



Hein? Cancer?



Nonnnnnnn!



Je m’angoisse, je viens d’avoir 40 ans, non ce n’est pas possible,
comme à mon habitude, je me fais des tonnes de films, des tonnes de
possibilités.



Le jour de l’examen, je dois patienter dans une salle
d’attente. 



Il y a quelques personnes assises, puis on m’appelle, un infirmier
me dirige vers un local où il me pose un cathéter.



Quelques dizaines de minutes plus tard, il vient me chercher pour
m’amener dans une petite pièce où un médecin vient me voir pour me
poser quelques questions et me dire que le produit que l’on va
m’injecter est un sucre radioactif. 



L’infirmier arrive en étant protégé des rayons avec un grand
tablier et des gants et pour mettre une grosse seringue dans le
cathéter, il se cache derrière une sorte de bouclier.Ensuite, on me
demande de rester immobile  le plus possible pendant une
heure. 



Puis on vient me chercher pour m’installer dans le scanner et
pendant que la machine se déplace tout le long de mon corps, le
personnel médical m'injecte un second produit de luminescence.



    - Ne bougez pas madame.



Il fait un froid de canard, je claque des dents et j’essaie de ne
pas bouger, mais je grelotte tellement.



Une fois l’examen terminé, je sors de l’hôpital, très angoissée.



Mon conjoint, qui me soutient depuis le début, me rassure, il est
très pragmatique, il ne croit que ce qu’il voit, c’est ma balle
anti-stress.
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